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Chant d'exil. Sémnaire franils. . plus beau panlorama pos4ible; car, lien-

(~cc~l~t b , a ai :gns snt elle.~ e 5anvir î~î. dant que le sommet (lu Vé.suve se col-
<(k nuage empourpré qui flotte dans 1'tizîîr, ronnait d'une colonne de feu allant se
C nimbe d'or aut frunt de:4 neigs C-ertielt-î, Fsetir-iqînî et pèlerina r., perdre dlans u nuage de fumée blan-

Cet air Alimpide et àà pur; châtre, le soleil couchant éteignait ses
Ufleuive qui ,'enfÙit ci' clr&eant 2cs rernier raos(epupejal"a el

Lc4 noir-tsabn où puise un goufile là îrinaac:, dernter raos iporredns1i elDn eidotornsces muraaaure:' d'eaux vive-,(îat, baie de Naples:- rien <le pius ravisiant
Ci lointains liçnrSmos qui reJ.oqent les vt!6x ; A nion rctourl .it chaaruanate t.xcr- ;ct de plus poétique à la fois.

Tout fait naltre la réverle. So alse Pi iu èeiaeidn e eué l otcer
.............................. .................. on d alse lu iu a~ie Ceplennteseatsleougnr
Iluur 1 uoi ne lias ouvrir %ers un monde enlaii Lorette, j'ai eu le plaisir de rouver, ne pouvaient pas nous fatire oublier le
T l-" , ô niua Am, et ton cSur attriýt tans n cellule unse gentille petite but de notre voyige. En définitive, il

ceéus ruest jus la patric Abilvenant eîî droite ligne dieQé nous tardait <le voir Lorette et Assise,
l':tril Ôsait aoa'. uciiiiincii ~ bec. Cette f'ui.s, son lé.ger lourdonnenient' oùl tant <le souvenirs nons attendaient.

Vieint %L. în tiutuç.îr: 1,L d lie-.rv n nme parut plus grc½x qu'à l'orlinairc Di'ons d'abord que, bâitie sur uine énti-
[heure. et savoix plus doc tplus cares.sante... nielle, aptevildeLrteof

Dani .iiu-wa toutî inuurtri. t'lit 01enfn iti te Des mnanières asiaimaibles et au1s4i au (ile elîte vile de lrte offrei
[pcir 1egaeats i fretcriausuevs; i <le e pointr driatvue, de u

'Seuat grand'r sus 1) ignant *cr'l 1llar naene efrn rie~uev-i .t etov emrAraind
Ah! seul, dnt«- te ri,,tes..c aviare, 1 te iinf&esste-Oli ! l.a fille mnuc.he l'autre les Appennins, puis en face de
L'orphelins ddai«i-s,- sur lc kord du chmn En tous cas je lui smr volontierr ce: nous-, Castelfidardo aver le monumcnt
Sans avoir un ami Iiear lui a.ndre L mata., petit plat <l'un1 nouveau genre. 1de.ý niartyrs de 1 860-Mais je me hâte
P'eut dire quel bicifait du ciel e-t une ntu ri, A Rome, nous savons traîvailles miis. tle pénétrer avec vouï dans léls
-Airai, ce îsiA, hlasa,, qu'aprè-i avoir 4ol aussi nous -,avons nous repoiser. 1)etux renfermant la ilaison dc Il Sainte Vier-

A ce pain de l'exil tousjours trempe delaus
Qu'on sait de la ;aatric.ipjrécier ke3 cliirot.-s ou trois fois l'année, nous initerro)mpons'ge.

Lt ce que- la perdre a c.-fat.é 1 les grandes études et prenions la clef des' L'émotiu,î que nous éprouvons c-n
Et'quand cette patîrie e-a, la p)lu:. belle au iiiiii.-. champs si hon nous en semble.- Dans, entrant dlants la Sainte Case (Chsa Sania)

Quad ur ll lecil éuia se4faveur-,
Fapodg- noa>ux trr îtjur-% i."' 1les vacances de No~,une îaroanen. le'se i:ent jilutêt qu'elle ne s'exprime.
Quand c't i la~ Frtnce enfin '--: ty l ira n.- di-s'implose <'elle-nième .c'est le pèlerîîîa-. Dailleurs tout se réunit ici pour impres-

[ir ICN gdeLrteAusle25o26dcr-sonrfreetlssncpir
O France! 4a pourtant, il fallait Ikiur t.a g-olrti g eLrte us e 2'n2 ée-sonrfreetlssncpie

'% oler aux quatre vents du ciel, bre it., plusieurs quittaient Romie et l'imniato et élever les cSeurs à Dieu
Fil faut, de nuire sang. aux pigesn It 11911 '.r se rendaient dire~ctement suit à Aî3ise, En effiet, lie sommes-nous pas dans la

lkrire ton nom immortel soit à Lorette ; quelques onfrères et maison Isabitée à Nazareth par la Ste-
Nons výoici jpraiu, ôi belle Francemonu atmsasi asp~lFmle éu-hitnyaIi a
-raimer est un ri doux devoir:- onu atmsaqimi a eFmle éssCritnyati a

-Sans mL-me emporter l'espéranc 1chemin de-s 6colicr... C'est ainsi qu au1 vécu plus de vingt ans? Ces mours que
Dec vivre a.-sez pour te revoir. Ilieu de prendre naturellement la direct- nous baisons avec respect, n'ont-ils ir-s
Nous étions %1 dans le gNlenL, tion de Lorette, nous allons à Naples'reçu autrefois le contact sacré de l'HIom-
Scrutant le-s mysi.e div-in. 'en droite ligne, sauf à rebroujsser ensuite1 me-Dieu lui-même 2... Maintenant si à

Pt détait un beau rêvc, en itxis-anî 1:i 2CicuO, Ichemin ;.à peu près comme le q uc-bec- ces souvenirs du passé vous ajoutez
De préparer encor tes glorieux destinq ... qesqi eepe uatl ati exd-Maua qu'importe i'Cclist de no. jeune" nn,ý, 1 u u, par exmlari aIna- 1 ex<upéent: .si à la parole du
Dont n o us lourjun% asttendrte d'lie a mu x jvuurz' sie de pase a Mnra ou ern prétre-iîtble mystié - Notre Sei-

Qu'ellei scient ta-i.I-to et fane-! àla eiviière-din-Ijotp. gneur descendant sur l'autel, vouï vous
Nais toi' sois heurca-c tojus-Qnoiqu'il en soit, l'excureion a été asseyez à la table sainte.., oh!1 dès lors
iin-î qu'au souffle dms uaa~rmagnifique et <les plus intéresssantes, IlilIlusion (-,t complète et vos lèivres ne
evi~ ti un germe précieux. Ayant vénéré les précieuses reliques de savcnt plus muirmurer que le Canîtique
Nous in-on,, paistibles conquit-tes-,Jave-u le letusel'-deagfit .

Sàbjugurlte eprit-ç àton g£-nic lieui-u%, sait Jave-u e etusd A eMarie: Jqnfa
Nouairos prie dc a goir t.r- ci&ic connaissent-et visité il vol d'oi- Cher avant d

A me pciuplcçjaloux qui voudraient ri~ seaui la grande et belle ville de Naples,,je veux te parle d'un c-x-vo!o qui nttirt
l'our i-uron éni mLire, 'ut.- nous limes l'ascension du «Vésuve qui les regards de tous cux qui visitenît la
Noua irons aux I'uintaine î''' n'est pas sans charmes comme --*ns fa- 1Sainte 'Maison . c'est un boulet de canon
l'crier et faire aimecr de tOui tigaes. Ce jour là, le volcan eut la gr- suspendîu aux murs *de la Chapelle par

Tamt int idte aSr vilux sonse ,% cieuseté de se capuchonncren notre lion- les ordres de Jules II, dit-on. Os-irap-
Eti ton is-ax Pu'n- asi dnic reur sans doute ! Eu mê-me temps son fprte qu'en effe~t, après la formation de

Voudt te iqn r t énimeu cratère mug issant se mit à vomir avec a Il Ligue de Cambrai "Jules II 2'lant
De SuD passgé si gzan.l,. ,j«un pcuile in,,.az à .c force une plhuiic de ccendres enflmmtées, repre'ndre sur les Vénitienis p!tisiceirs

Tavrrrasitre n ar-cn'r jlu- 1-, -%. aca'ompiagnée de tcories et de pierres villes de-, Et.as Pontificaux, comme Ri-
Il -auta bie-n, le Dieu 1 ,uisaaiat des nura'l, rouges de feu : phénomiûre qui <liim plus mini, rEniaz, etc, avait Luit lui aussi le

Qui s-.'ulut cappelcr iu-an hrs; 1 'ti e 0s~~v e
Il Dr ainit u, ~ocitzur, neid d'n h'! ~ . eure ;cti e28dcvr le pcae 8ni,ede Lormte. A quelque tempmletns!t eW-i« I -ýn lu i or.tcls ruatsu les nilT-s de la

Vôlltr., dZ.-er.br. M0. -Nous eûmies aloars *ous les ye-ux le. Mlran.lo'r. en Loasbar-die, voilà qu'un


